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ABSTRACT: Although many people expect their drinking water to be “flavorless”, natural and processed drinking waters have 

flavors due to minerals and organics in the natural water. Since people can detect the flavor of water, the idea has been 
proposed that drinking water consumers be considered as sentinels who monitor water quality.  
This paper explores specific sensory components of drinking water, how humans perceive their drinking water distributed by 

SEAAL (Société des Eaux et de l'Assainissement d'Alger) in Tipaza for safety water. The results show that most consumers 

(40% of urban and 54% rural area) found that tap water is safety; however some consumers have reservations about the 
taste, color and odor. 

KEYWORDS: flavor, odor, sensory perception, taste, consumers, Tipaza. 

RESUME: Garantir une eau potable de qualité acceptable jusqu’au robinet du consommateur est un véritable défi tant les 

conditions de dégradation de l’eau dans le réseau de distribution sont complexes et multiples. Cette étude vise à évaluer 
l’opinion des consommateurs sur la qualité de l’eau distribuée dans la ville de Tipaza et ce à travers un sondage effectué 
auprès de 100 ménages. Les résultats montrent que la plupart des consommateurs (40 % de la région urbaine et 54 % de la 
région rurale) trouvent que l’eau du robinet est de bonne qualité néanmoins certains émettent des réserves sur le goût, la 
couleur et l’odeur. 

MOTS-CLEFS: paramètres organoleptiques, abonnés, Tipaza. 

1 INTRODUCTION 

Depuis les temps les plus reculés, l'homme a dû résoudre le problème de l'alimentation en eau, en effectuant des travaux 
hydrauliques lorsque les ressources hydriques locales étaient insuffisantes ou trop irrégulières. Néanmoins, l’adduction d’eau 
au cœur des villes, dans chaque logement, est un phénomène très récent et encore réservé « dans bien des pays » à une 
minorité de privilégiés [1]. Les réseaux d’alimentation et les installations permettant l’approvisionnement des 
consommateurs en eau sont considérés comme un patrimoine du service de l’eau pour lequel une bonne gestion est 
nécessaire pour en assurer la survie et le bon fonctionnement [2].   

En effet, la qualité de l’eau peut subir des modifications au cours de son transfert. Le moyen le plus efficace pour garantir 
en permanence la salubrité dans l’approvisionnement en eau de boisson consiste à appliquer une stratégie générale 
d’évaluation et de gestion des risques, couvrant toutes les étapes de l’approvisionnement en eau, du captage jusqu’au 
consommateur [3].  
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La qualité de l’eau du robinet est surtout évaluée en fonction de son goût, de son odeur et de son aspect comme l’ont 
déjà souligné de nombreux auteurs [4], [5], [6]. Les consommateurs d’eau potable sont de plus en plus préoccupés par la 
sécurité de l’eau distribuée par les réseaux d’aqueduc publics [7]. 

Le but de cette étude est d’enquêter pour la première fois sur la qualité des eaux de consommation distribuées par la 
SEAAL dans la commune de Tipaza durant une période de trois mois (mars-mai 2012) par un questionnaire relatif à la qualité 
organoleptique des eaux de consommation proposées aux abonnés de cette région. 

2 MATERIEL ET METHODES  

La ville de Tipaza est l’actuel chef lieu de la Wilaya de Tipaza, positionnée sur le littoral à 69 Km à l’Ouest d’Alger. Elle est 
limitée au Nord par la mer Méditerranée, au Sud par les communes de Hadjout et Sidi Rached, à l’Est par les communes 
d’Aïn-Tagourait et de Sidi-Rached et à l’Ouest par les communes de Nador et de Cherchell (Figure 1). L’alimentation en eau 
potable de la ville de Tipaza est assurée depuis Décembre 2011 par la Société des Eaux et de l'Assainissement d'Alger 
(SEAAL). La ressource en eau est celle produite par la station de traitement des eaux de Sidi-Amar à partir des eaux brutes du 
barrage du lac de Boukourdane.  

 

Fig. 1.  Situation géographique de la ville de Tipaza 

En vue d’un sondage sur la qualité des eaux de robinet de la ville de Tipaza, un questionnaire  a été soumis auprès de 100 
consommateurs (50 en zone urbaine et 50 en zone rurale) appartenant à différentes localités et Douars (Tableau 1, Figure 2). 

Tableau 1. Choix des sites alimentés par la SEAAL à partir de la station de traitement de Sidi Amar  

Zone urbaine Zone rurale 

Agglomération chef lieu Douar Belloundja 

Centre ville Douar Mansour 

Oued Merzoug Douar Si Djillali Berkane 

Ouzakou, Chenoua plage Douar Guebli 

Centre touristique Matares Douar Abdelhak 
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Fig. 2. Localisation géographique des localités (urbaine/et ou rurale) alimentés par de la station de traitement des eaux de Sidi Amar 
(Google Earth modifié). 

3 RESULTATS ET DISCUSSION  

L’enquête effectuée auprès des 100 abonnés de la SEAAL de Tipaza (50 du secteur urbain et 50 du secteur rural) 
interrogés sur la qualité des eaux distribuées dans la ville de Tipaza a montré les résultats suivants : 

3.1 PRINCIPALE SOURCE D'APPROVISIONNEMENT EN  EAU DE CONSOMMATION 

Sur leur principale source d’approvisionnement en eau de consommation (Figure 3), les 100 individus questionnés selon 
la zone (urbaine et/ou rurale) ont répondu:  

- Eau de robinet pour 64 % des consommateurs du secteur urbain et 82 % du secteur rural,  
- Eau minérale pour 30 % des consommateurs du secteur urbain et 4 % du secteur rural,  
- Eau de puits pour 4 % de la population questionnée de la zone urbaine et 12 % de la zone rurale, 
- Eau de source pour  2 % des consommateurs interrogés de la zone urbaine et  2 % de la zone rurale. 

Dans une enquête menée par [8], 87 % des personnes interrogées déclarent acheter de l’eau en bouteille; les 13 % 
restant n’en achètent jamais ou très peu.  

Les consommateurs qui préfèrent acheter les eaux en bouteille trouvent qu'elles ont meilleur goût. L'importance de la 
qualité organoleptique pour les consommateurs d'eau embouteillée a été également signalée dans certaines études [9] [10]. 
Elles sont jugées de  meilleur goût parce que  nous nous attendons à ce qu'elles aient  meilleur goût [11], [12].   

Certains consommateurs questionnés préfèrent l’eau de puits à celle du robinet la trouvant ainsi plus douce. Ces 
constatations rejoignent celles de [13]. D’autres personnes préfèrent l’eau de source car c’est une eau potable très claire 
[14].  
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                           Zone urbaine                      Zone rurale 

 

Fig. 3. Principale source d’ approvisionnement en eau de consommation. 

3.2 GOUT (OU SAVEUR) DE L'EAU DU ROBINET 

Pour la question, l’eau du robinet présente-elle un goût particulier? Les réponses étaient les suivantes (Figure 4): 

 -Non, aucune saveur particulière, pour 44 % des consommateurs du secteur urbain et 48 % du secteur  rural,  

- Oui, de manière occasionnelle, pour 44 %  des consommateurs de la zone urbaine et 40 % de la zone rurale,  

- Oui, et de manière récurrente pour 12 % des consommateurs de chaque  secteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 4. Appréciation du goût (saveur) de l’eau de robinet. 
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Sur les 54 consommateurs qui ont jugé que l’eau du robinet présentait un goût particulier (figure 5), 50 % de la  zone 
urbaine et 65,38 % de la zone rurale ont répondu qu’elle présentait un goût de chlore.  

En effet, le chlore est un désinfectant puissant, traditionnellement utilisé pour le traitement de l’eau potable donnant 
ainsi un goût caractéristique à l’eau [15]. La perception du  goût de chlore varie aussi d’une personne à une autre et d’une 
population à une autre [16], [17]. La plupart des individus détectent le chlore à partir de 0,2 mg/l, les plus sensibles à des 
seuils proches de 0,05 mg/l [18]. Le Biofilm permet aux micro-organismes de se développer et de produire des métabolites. 
Des réactions chimiques pendant le stockage et le transport peuvent également produire des odeurs désagréables comme la 
réaction du chlore avec la tuyauterie [19].   

Les autres abonnés ont jugé qu’elle était soit désagréable soit avec un arrière goût de terre. La sensation d’une eau ayant 
un goût terreux comme celle constaté dans cette étude, signifie la présence de terre ou d’argile ce qui pourrait être dû à une 
défaillance dans l’étape de clarification dans l’eau. Des composés organiques synthétisés par des micro-organismes en 
particulier par des actinomycètes, des cyanobactéries et des algues sont également à l’origine de goûts de terre et de moisi 
du respectivement à la  géosmine et au 2-méthylisobornéol [20], [21].   

Les résultats de cette enquête montrent que les principaux facteurs expliquant le rejet de l’eau du robinet sont la 
perception du risque et la non satisfaction organoleptique globale comme l’ont déjà constaté dans leur étude [22].  

 

                             Secteur urbain                                  Secteur rural  

 

Fig.5. Nature du goût (saveur) de l’eau du robinet. 

 

3.3 ODEUR DE L’EAU DU ROBINET 

Sur les 100 individus interrogés sur la présence d’odeur dans l’eau du robinet (Figure 6): 

- 52% des personnes interrogées de la zone urbaine et 64% de la zone rurale ont jugé que l’eau ne présentait aucune odeur 
particulière,   

- 44 % des personnes interrogées de la zone urbaine et 24 % de la zone rurale ont répondu oui mais rarement, - 4 % des 
personnes interrogées de la zone urbaine et 12 % de la zone rurale ont répondu oui mais de manière récurrente.   

Sur les 42 individus qui ont répondu que l’eau présentait une odeur, 37,50 % des consommateurs appartenaient au 
secteur urbain et 33, 33% au secteur rural, toutefois ils n’arrivaient pas à identifier la nature de cette odeur. Cependant 37,50 
% des consommateurs de la zone urbaine et 22,22 % de la zone rurale disaient sentir une odeur nauséabonde (Figure 7). 
L'eutrophisation des plans d'eau de surface conduit à la prolifération des algues qui  entrainent la libération de substances 
odorantes. Même si les métabolites d'algues ne constituent pas un risque pour la santé des consommateurs, leur goût et leur 
odeur désagréables ont tendance à les inquiéter et à donner lieu à des plaintes [7]. Ceci a été constaté durant cette enquête.  

   25% des consommateurs en milieu urbain et 44,44 % en milieu rural ont répondu que l’eau avait une odeur de chlore. 
Dans une enquête auprès des consommateurs de l'eau du robinet au Cap, neuf des 21 répondants se plaignaient de mauvais 
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goût due au chlore [23]. La chloration de l’eau potable est l’une des premières causes de plaintes reliées aux goûts et aux 
odeurs dans l’eau potable [24], [25]. La chloration peut aussi entraîner la formation de trihalométhanes iodés qui confèrent à 
l’eau un goût « médical » [26].  

 

                                             Zone urbaine                    Zone rurale 

 

Fig. 6. Appréciation de l’odeur de l’eau du robinet. 
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Fig. 7. Nature de l’odeur des eaux du robinet. 

3.4 COLORATION DE  L'EAU DU  ROBINET 

Pour la question, l’eau du robinet présente-t-elle une coloration particulière ? Les réponses ont été les suivantes (Figure 
8) : 

- Non, elle est limpide pour 48 % des consommateurs questionnés de la zone urbaine et 64 % de  la zone rurale, - Oui, mais 
rarement  pour 50 % des consommateurs questionnés de la zone urbaine et 36 % de la zone rurale, - Oui, de manière 
récurrente uniquement pour 2% des individus questionnés de la zone urbaine.  

Sur les 44 % individus qui ont répondu que l’eau présentait une couleur (Figure 9): 

 - 50 % des personnes interrogées de la zone urbaine et 66,67% de la zone rurale ont jugé qu’elle était peu claire avec des 
débris visibles. 
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- 38,46 % des personnes interrogées de la zone urbaine et 27,78 % de la zone rurale ont répondu qu’elle était blanchâtre.  

Cette couleur est la conséquence de la présence de fines bulles d’air dans l’eau. Cet air est libéré dans l’eau à l’intérieur 
des canalisations de la maison lors d’une baisse de pression ou d’une élévation de la température. Ce qui lui donne un aspect 
laiteux. Ce phénomène n’a aucune influence sur la santé [27].   

- 11,54 %  des personnes interrogées de la zone urbaine et 5,56 % de la zone rurale, ont répondu qu’elle était sombre et 
turbide.  

La coloration d’une eau est dite vraie ou réelle lorsqu’elle est due aux seules substances en solution. Elle est dite 
apparente, quand les substances en suspension y ajoutent leur propre coloration. Les couleurs réelles et apparentes sont 
approximativement identiques dans les eaux claires et les eaux à faible turbidité [28].  

 

                                                  Secteur urbain                               Secteur rural 

 

Fig. 8. Appréciation de la coloration de l’eau du robinet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 9. Type de coloration de l’eau du robinet. 
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3.5 TRAITEMENT DE  L’EAU DU ROBINET AVANT SA CONSOMMATION 

Sur les 100 consommateurs questionnés, seulement 8% pour le secteur urbain et 8% pour le secteur rural ont répondu 
qu’ils traitaient l’eau du robinet avant de la consommer (Figure 10). 

Parmi ces 8 consommateurs, 3 (75 %) de la zone urbaine et 4 (100 %) de la zone rurale ont signalé qu’ils ajoutaient de 
l’eau de javel et seulement 1 (25 %) appartenant à la zone urbaine ont répondu qu’ils  filtraient l’eau avant sa consommation 
(Figure 11). 

Les méthodes de traitement chez les ménages comprennent : l'ébullition, la filtration et la chloration. Le procédé de 
chloration empêche la reviviscence microbienne [29].  

En effet, l’eau du robinet au point d'admission peut ne plus contenir assez de chlore, aussi d’autres traitements tels que la 
filtration et l'ébullition sont nécessaires [30].  

 

 

                   Zone urbaine                     Zone rurale 

 

Fig. 10. Traitement des eaux du robinet. 

 

 

                               Zone urbaine                                      Zone rurale 

 

Fig. 11. Type de traitement des eaux du robinet. 
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3.6 SYMPTOMES CAUSEES PAR LA CONSOMMATION DE L'EAU DU ROBINET 

Pour la question pensez-vous avoir déjà été malade après avoir consommé l’eau de robinet ? Seulement 3 % des individus 
dans la région rurale ont répondu oui (Figure 12). Parmi, les consommateurs qui ont jugé avoir déjà été malades en 
consommant l’eau du robinet : 66,67 % ont jugé avoir eu des nausées et 33,33 % ont jugé avoir eu des diarrhées (Figure 13).  

Il semble que le goût, l’odeur et les soucis de santé soient les principales raisons de rejet des eaux de robinet par les 
personnes interrogées [22]. En effet certains consommateurs pensent que la consommation d’eau de robinet est la cause de 
leurs problèmes de santé. De même, 60% des répondants pour un sondage américain sur la qualité de l'eau municipal ont 
déclaré que la qualité de l'eau potable affecte leur santé et 50% étaient préoccupés par leur santé vis-à-vis des contaminants 
possibles liés à l'alimentation en eau [31]. 

 

 

Fig. 12. Taux de malades suite à la consommation des eaux de robinet. 

 

 

Fig. 13. Symptômes présentés suite à la consommation des eaux de robinet. 
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3.7 APPRECIATION DE LA QUALITE DE L'EAU DU ROBINET 

Sur les 100 individus interrogés: 

- 40 % de la région urbaine et 54 % du secteur rural ont répondu que l’eau du robinet distribuée dans la ville de Tipaza était 
de bonne qualité, 

- 46 % du secteur urbain et 40 % du secteur rural l’ont jugé de qualité moyenne,  

- 14 % de la zone urbaine et 4 % de la zone rurale ont jugé qu’elle était de mauvaise qualité. Nous avons noté que chaque 
abonné possède sa propre idée quant à la qualité de l’eau. 

Les consommateurs utilisent leurs sens et leurs opinions personnelles pour évaluer la qualité de l'eau potable [13].  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 13. Appréciation de la qualité des eaux de robinet. 

4 CONCLUSION  

D’après les réponses des consommateurs, nous avons noté qu’ils avaient tendance à associer facilement la présence de 
goûts et d’odeurs à une mauvaise qualité de l’eau.  

L’usager considère que le service public de l’eau doit être à la hauteur de sa contribution et se plaint notamment lorsqu’il 
détecte des goûts qu’il juge désagréables ou anormaux. Les consommateurs devraient être conscients de l'importance de la 
qualité de l'eau en utilisant des méthodes de traitement de l'eau comme la filtration ou l’ébullition qui peuvent être 
bénéfiques pour éviter les maladies d'origine hydrique. 
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